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l 
 AVANT-PROPOS

 Le secteur professionnel de la construction est en pleine évolution et

 doit tenir compte de plus en plus des contraintes économiques et environne-

mentales.

 De ce fait, la réalisation d'un Mémotech spécifique « Bâtiment et

 Construction » était nécessaire et devait aborder les différents domaines du

 bâtiment.

 L'ensemble des corps d'état de la construction sont donc traités dans

 cet ouvrage en tenant compte des diverses réglementations en vigueur, en

 particulier la réglementation thermique 2012, avec de nombreux exemples de

 mise en œuvre.

 Nous nous sommes attachés à présenter cette véritable banque de

 données avec méthode et clarté pour faciliter la recherche d'informations

 pour les lecteurs (sommaire, index, références, noms des fabricants, etc.).

 Le résultat obtenu est un ouvrage de référence qui accompagnera tout

 acteur de la construction tout au long de ses activités professionnelles.

 Ce livre s'adresse en particulier à tous les jeunes en formation sous

 toutes ses formes : initiale, apprentissage ou continue.

 Nous adressons tous nos remerciements à l'ensemble des personnes

 qui nous ont aidés à la rédaction de cet ouvrage, et en particulier aux acteurs

 des différentes branches professionnelles du bâtiment.

 Les auteurs
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 1. LE DOSSIER DE CONSTRUCTION


 ET LE DESSIN TECHNIQUE

 1.1.

 LES PRINCIPALES RÈGLES DE CONSTRUCTION

 LES ACTEURS

 DE LA

 CONSTRUCTION

 Les règles de construction sont définies pour garantir un niveau minimal de qualité de la construc-

tion dans ses champs essentiels.

 Chacun des acteurs de la construction, de la commande à la réalisation d'un bâtiment, en passant

 par sa conception, est concerné et responsable de la qualité de la construction :

 –

 le maître d'ouvrage, à l'origine du projet ;

 –

 le maître d'œuvre, concevant le bâtiment ;

 –

 le ou les entrepreneur(s), réalisant les travaux ;

 –

 le contrôleur technique, vérifiant certaines dispositions ;

 –

 l'assureur, proposant une protection adaptée ;

 –

 les industriels, fabriquant les produits de construction ;

 –

 etc.

 LES CONTRÔLES

 EN COURS DE

 CONSTRUCTION

 Tout au long du processus de construction, différents dispositifs de vérification de la bonne appli-

cation des règles de construction sont prévus :

 –


 les   vérifications contractuelles   réalisées à l'initiative du maître d'ouvrage, qui peut en particu-


lier missionner un contrôleur technique au-delà des obligations réglementaires ;

 –


 les vérifications prévues dans le cadre des   démarches qualité   (auto-contrôle, audit…) propres


 aux certifications ou aux procédures internes que peuvent avoir mis en place les différents acteurs

 de la construction ;

 –


 les   contrôles prévus par la réglementation   réalisés par des organismes sous agrément de l'ad-


ministration, comme le contrôle technique obligatoire pour certaines constructions, les certificats

 de conformité Consuel et Qualigaz ou les attestations de prise en compte de la réglementation (par

 exemple en matière d'accessibilité) ;

 –


 les   contrôles régaliens   réalisés par l'administration (État ou collectivités publiques), constitués


 d'une part par le contrôle du respect des règles de construction, et d'autre part par les dispositifs

 spécifiques aux établissements recevant du public et aux immeubles de grande hauteur.

 LES

 DOCUMENTS

 TECHNIQUES

 UNIFIÉS


 La majorité des documents techniques de référence est regroupée dans le   REEF   : recueil des élé-


ments utiles pour l'établissement et l'exécution des projets et marchés de bâtiment en France. Il

 comprend les textes réglementaires et législatifs, les documents techniques unifiés, les principales

 normes AFNOR, les règles de calcul des constructions et les règles professionnelles.


 Les   Documents Techniques Unifiés   (DTU) sont des documents nationaux qui traitent de l'exé-


cution des ouvrages dits « traditionnels ». Les DTU sont classés selon 37 domaines d'usage. On

 distingue :

 –

 des DTU sans statut de normes ;

 –

 des NF DTU avec le statut de normes ;

 –

 des XP DTU avec le statut de normes expérimentales ;

 –

 des FD DTU avec le statut de fascicule de documentation.
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 LES PRINCIPALES RÈGLES DE CONSTRUCTION

 LES

 DOCUMENTS

 TECHNIQUES

 UNIFIÉS

 (suite)

 Les normes NF DTU peuvent se composer des documents suivants :

 –


 des   cahiers de clauses techniques   (CCT) qui définissent les actions à réaliser pour construire


 l'ouvrage ;

 –


 des   cahiers des critères généraux de choix des matériaux   (CGM) qui définissent les caracté-


ristiques nécessaires des matériaux ;

 –


 des   cahiers des clauses spéciales   (CCS) qui définissent les limites des prestations et les obli-


gations envers les autres corps de métier ;

 –


 des   mémentos.


 Les 37 domaines d'application des DTU

 13 Fondations

 14 Cuvelage

 20 Maçonnerie

 21 Béton armé

 22 Grands panneaux nervurés

 23 Ouvrages en béton

 24 Fumisterie

 25 Plâtrerie

 26 Enduits, liants hydrauliques

 27 Enduits projetés

 31 Constructions en bois

 32 Construction métallique

 33 Façades légères

 34 Fermetures

 35 Ouvrages divers d'aménagement intérieur

 36 Menuiserie

 39 Vitrerie – Miroiterie

 40 Couverture

 41 Bardages

 42 Étanchéité des façades

 43 Étanchéité des toitures

 44 Joints

 45 Isolation thermique

 51 Parquets

 52 Revêtements durs

 53 Revêtements souples

 54 Revêtements de sols coulés

 55 Parements de façade rapportés

 57 Planchers surélevés

 58 Plafonds suspendus

 59 Revêtements minces

 60 Plomberie

 61 Gaz

 64 Assainissement

 65 Chauffage

 68 Ventilation

 70 Installations électriques

 LES

 EUROCODES


 Les   Eurocodes   regroupent les règles de calcul utilisables pour vérifier la stabilité et le dimension-


nement de différents ouvrages. Chaque Eurocode dispose d'une annexe nationale qui précise les

 données propres au pays.

 Les Eurocodes sont au nombre de 10 et regroupent 58 normes européennes.

 Référence

 Domaine d'application

 EN 1990 - Eurocode 0

 EN 1991 - Eurocode 1

 EN 1992 - Eurocode 2

 EN 1993 - Eurocode 3

 EN 1994 - Eurocode 4

 EN 1995 - Eurocode 5

 EN 1996 - Eurocode 6

 EN 1997 - Eurocode 7

 EN 1998 - Eurocode 8

 EN 1999 - Eurocode 9

 Bases de calcul des structures

 Actions sur les structures

 Calcul des structures en béton

 Calcul des structures en acier

 Calcul des structures mixtes acier – béton

 Calcul des structures en bois

 Calcul des structures en maçonnerie

 Calcul géotechnique

 Calcul des structures pour leur résistance aux séismes

 Calcul des structures en aluminium
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 1. LE DOSSIER DE CONSTRUCTION ET LE DESSIN TECHNIQUE

 LES NORMES


 La   Norme   constitue aujourd'hui la référence en matière de règle écrite. Il s'agit d'un document


 incontestable élaboré en consensus par l'ensemble des acteurs d'un marché. Meilleur compromis

 possible, ce texte simplifie et clarifie les exigences minimales auxquelles sont soumis partenaires

 et utilisateurs. Elle apporte des réponses à des questions techniques et commerciales sur les pro-

duits, les biens d'équipement ou les services. Une norme est d'application volontaire et contrac-

tuelle, mais peut être rendue obligatoire pour les domaines touchant à la sécurité ou dans le cadre

 de marchés publics.

 On distingue 3 niveaux de normes :

 –


 les   NORMES FRANÇAISES (NF)   : documents produits par l'AFNOR   (Association Française de



 NORmalisation)   ;


 –


 les   NORMES EUROPÉENNES (EN)   : documents produits par le Comité Européen de Normali-


sation (CEN). Les normes européennes sont obligatoirement adoptées comme normes nationales

 par tous les pays membres et donc homologuées comme norme française par l'AFNOR ;

 –


 les   NORMES INTERNATIONALES   mises au point au sein de l'Organisation Internationale de


 normalisation (ISO), qui ne sont pas systématiquement transposées en normes Françaises.

 On distingue différents types de normes :

 –

 les normes de matériaux et de produits qui définissent en particulier les caractéristiques des

 composants ;

 –

 les normes d'essais qui fixent les méthodologies à respecter pour mesurer les caractéristiques

 des produits ;

 –

 les normes de conception, de calcul et de dimensionnement ;

 –

 les normes de mise en œuvre et d'exécution ;

 –

 les normes d'organisation.


 Le REEF contient plus de   1 700 normes   concernant plus particulièrement la conception, la mise


 en œuvre, l'installation, le contrôle, la sécurité et l'entretien du bâtiment et de ses installations.

 Les normes sont classées par indice :


 A - Métallurgie   (24 normes)



 B - Carrières – Céramiques – Verre – Réfractaires – Bois – Lièges   (80 normes)



 C - Électricité   (156 normes)



 D - Économie domestique – Hôtellerie – Ameublement – Aménagements   (85 normes)



 E - Mécanique   (100 normes)



 G - Textiles et cuirs   (4 normes)



 M - Combustibles – Énergie nucléaire   (1 norme)



 P -   Bâtiment et génie civil   (1 064 normes)



 S - Industries diverses   (83 normes)



 T - Industries chimiques   (67 normes)



 X - Normes fondamentales, normes générales   (57 normes).


 LES AVIS

 TECHNIQUES


 Les   Avis Techniques   relèvent d'une démarche volontaire d'industriels qui permet l'évaluation des


 techniques et procédés non traditionnels non soumis au marquage CE. Il s'agit de produits ou

 procédés dont l'usage n'est pas largement répandu et pour lesquels il n'existe pas encore de

 Document Technique Unifié, de normes ou de règles professionnelles.

 L'avis technique indique dans quelle mesure le procédé ou le produit satisfait à la réglementation

 en vigueur, est apte à l'emploi en œuvre et dispose d'une durabilité en service.

 Les avis techniques sont complétés par des dossiers techniques établis par les industriels qui

 incluent la description exacte du produit ou procédé, la mention des essais, expériences, emplois

 réels qui ont servi à l'établissement de l'avis technique.
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 LES PRINCIPALES RÈGLES DE CONSTRUCTION

 LES AVIS

 TECHNIQUES

 (suite)

 L'instruction et l'étude des avis techniques sont réalisées par des groupes spécialisés (GS) et les

 avis techniques sont classés par domaine technique :

 GS 1 - Préfabrication lourde

 GS 2 - Constructions, façades et cloisons légères

 GS 3 - Structures, planchers et autres composants structuraux

 GS 5 - Toitures, couvertures, étanchéité

 GS 6 - Composants de baie, vitrages

 GS 7 - Produits et systèmes d'étanchéité et isolation complémentaire de parois verticales

 GS 9 - Cloisons et contre-murs en plâtre

 GS 12 - Revêtements de sol et produits connexes

 GS 13 - Revêtements carrelages, revêtements muraux et produits connexes

 GS 14 - Installations de génie climatique et installations sanitaires

 GS 15 - Équipements sanitaires et techniques

 GS 16 - Produits et procédés spéciaux pour la maçonnerie

 GS 17 - Réseaux

 GS 19 - Traitements des eaux

 GS 20 - Produits et procédés spéciaux d'isolation

 LES RÈGLES

PROFESSION-

NELLES


 Les règles professionnelles   traitent d'ouvrages traditionnels dont des règles de l'art non écrites


 existaient avant leurs publications. Elles ne doivent pas rentrer en contradiction avec les normes

 et DTU existants. Les règles professionnelles constituent généralement le stade préparatoire à

 l'élaboration ou à la révision d'un Document Technique Unifié.


 Le REEF contient également les méthodes de calcul et les règles d'application de la   Réglemen-



tation Thermique 2012   :


 –

 Comprendre et appliquer la RT 2012

 –

 Méthode de calcul Th-BCE

 –

 Règles Th-I : Caractérisation de l'inertie thermique des bâtiments

 –

 Règles Th-L : Caractérisation du facteur de transmission lumineuse des parois du bâtiment

 –

 Règles Th-S : Caractérisation du facteur de transmission solaire des parois du bâtiment

 –

 Règles Th-U (fascicule 1/5) : Généralités

 –

 Règles Th-U (fascicule 2/5) : Matériaux

 –

 Règles Th-U (fascicule 3/5) : Parois vitrées

 –

 Règles Th-U (fascicule 4/5) : Parois opaques

 –

 Règles Th-U (fascicule 5/5) : Ponts thermiques
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 1. LE DOSSIER DE CONSTRUCTION ET LE DESSIN TECHNIQUE

 1.2.

 LES INTERVENANTS ET LE DÉROULEMENT

 D'UNE OPÉRATION DE CONSTRUCTION

 1.2.1. LES INTERVENANTS

 MAÎTRE

 D'OUVRAGE

 ET MAÎTRE

 D'ŒUVRE

 ■

 MAÎTRE D'OUVRAGE


 Le   maître de l'ouvrage   est une personne physique ou morale pour le compte de qui les travaux


 ou les ouvrages sont exécutés. On distingue :

 –

 le maître d'ouvrage privé : particulier, promoteur, constructeur ;

 –

 le maître d'ouvrage public : collectivités territoriales (départements, régions, communes), direc-

tion départementale du territoire, tous les offices publics d'HLM, services techniques, …

 Son rôle est d'établir ses besoins de construction, d'acquérir un terrain et de réaliser les opérations

 d'investissement nécessaires. Face à l'ensemble des missions et responsabilités lui incombant, le

 maître d'ouvrage doit s'interroger, pour réussir son projet, sur ses capacités techniques propres,

 et sur celles, externes, à rassembler. Parmi les ressources externes qu'il peut vouloir solliciter, le

 maître d'ouvrage va pouvoir choisir et s'appuyer sur :

 –

 le maître d'œuvre ;

 –

 les bureaux d'études ;

 –

 les bureaux de contrôle ;

 –

 le coordinateur de Sécurité et de Protection de la Santé.

 ■

 MAÎTRE D'ŒUVRE


 Le   maître d'œuvre   est une personne physique ou morale qui est chargée par le maître de l'ou-


vrage de diriger l'exécution du marché.

 Son rôle est d'assurer la faisabilité de l'opération et de réaliser la conception de l'ouvrage. Il est

 chargé de l'établissement du permis de construire et des consultations des entreprises. Il dirige

 les travaux, gère les situations financières et assiste le maître d'ouvrage lors de la réception des

 travaux.

 BUREAUX

 D'ÉTUDE ET DE

 CONTRÔLE


 Les   bureaux d'études techniques, indépendants ou service interne d'une entreprise, sont char-


gés d'étudier sur le plan technique le projet du maître d'œuvre, afin de garantir la résistance mé-

canique et la stabilité des ouvrages ainsi que le bon fonctionnement des équipements techniques.

 Leur rôle est d'établir toutes les notes de calculs nécessaires au dimensionnement de l'ouvrage

 ainsi que les plans d'exécution.


 Les   bureaux de contrôle   sont des organismes choisis et rémunérés par le maître d'ouvrage pour


 contrôler le côté technique du projet et vérifier la conformité de celui-ci aux réglementations en

 vigueur.

 Ils interviennent dès les études au démarrage du projet.

 LE CSPS


 Le   C.S.P.S., Coordinateur de Sécurité et de Protection de la Santé, est une personne physique


 ou morale qui est chargée par le maître de l'ouvrage d'assurer une coordination en matière de

 sécurité et de santé sur les chantiers où sont appelées à intervenir plusieurs entreprises.

 La coordination de la sécurité et de la protection de la santé relève du Code du Travail. Elle s'ap-

plique à tout chantier clos et indépendant de bâtiment ou de génie civil où interviennent plusieurs

 entreprises ou travailleurs indépendants, y compris sous-traitants.

 Cette réglementation classe les opérations de BTP en 3 catégories, selon leur importance.
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 LES INTERVENANTS ET LE DÉROULEMENT D'UNE OPÉRATION DE CONSTRUCTION

 LES

 ENTREPRISES


 Les   entreprises   ont la charge de réaliser les travaux ou les ouvrages aux conditions définies dans


 les pièces du marché. Il faut différencier les entreprises générales, les entreprises groupées, les

 entreprises séparées et les sociétés en participation.

 ■

 LES ENTREPRISES GÉNÉRALES

 Elles répondent à la totalité du marché pour réaliser l'ouvrage. Elles sont titulaires d'un mar-

ché unique avec le maître d'ouvrage. Ce sont généralement de grosses entreprises qui peuvent

 sous-traiter une partie des travaux.

 Maître d'œuvre

 Entreprise générale

 Maître d'ouvrage

 Sous-traitant

 Sous-traitant

 Sous-traitant

 Liens contractuels

 Liens fonctionnels

 ■

 LES ENTREPRISES GROUPÉES

 Elles constituent un groupement d'entreprises pour un projet ponctuel. Chaque entreprise remet

 un devis sur sa partie à un mandataire qui assure la coordination du groupement.

 Le groupement d'entreprises en marchés publics (art. 2.31 du cahier des clauses administratives

 générales) prévoit :

 –

 L'établissement d'un acte d'engagement unique.

 –

 2 possibilités de groupements :

 - Entreprises solidaires : chacune d'elles est engagée pour la totalité du marché et doit pallier

 une éventuelle défaillance de ses partenaires.

 - Entreprises conjointes : chacune d'elles est engagée pour le ou les lots qui lui sont assignés.

 –

 Le mandataire commun est toujours solidaire.

 Dans le cas d'un groupement d'entreprises en marchés privés :

 –

 La norme NF P 03-001 ne fait pas de distinction entre groupement solidaire et conjoint.

 –

 La convention de groupement précise ses propres règles qui valent donc contrat.

 Maître d'œuvre

 Maître d'ouvrage

 Mandataire commun

 Entreprise

 cotraitante

 Entreprise

 cotraitante

 Convention de groupement

 d'entreprises
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 1. LE DOSSIER DE CONSTRUCTION ET LE DESSIN TECHNIQUE

 LES

 ENTREPRISES

 (suite)

 ■

 LES ENTREPRISES SÉPARÉES

 Elles étudient séparément une partie de l'ouvrage correspondant à leur corps d'état. Il y a autant

 d'entreprises que de lots donnés lors de l'appel d'offres. Chaque entreprise a un marché propre

 sans lien contractuel avec les autres. La coordination des travaux est assurée par la maîtrise

 d'œuvre éventuellement assistée d'un pilote coordinateur. Un compte prorata permet de gérer les

 dépenses d'intérêt commun pendant la phase de travaux.

 Maître d'œuvre

 Pilote coordinateur

 Entreprise

 Entreprise

 Entreprise

 Maître d'ouvrage

 Compte prorata

 ■

 LES SOCIÉTÉS EN PARTICIPATION

 Les sociétés en participation regroupent des associés qui peuvent convenir que la société ne

 sera pas immatriculée, et n'est donc pas une personne morale (art. 1871 du code civil). Les asso-

ciés conviennent librement de l'objet, du fonctionnement et des conditions de la société en par-

ticipation. Pour que cette société puisse réaliser l'ouvrage, il est nécessaire que chaque associé

 contracte en son nom, par l'intermédiaire par exemple d'un groupement d'entreprises.

 Maître d'œuvre

 Entrepreneur

 mandataire commun

 Maître d'ouvrage

 Statuts de société

 Entrepreneur

 gérant

 Entrepreneur
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 LES INTERVENANTS ET LE DÉROULEMENT D'UNE OPÉRATION DE CONSTRUCTION

 1.2.2. LES PIÈCES CONSTITUTIVES DES MARCHÉS DE TRAVAUX

 MARCHÉS

 PRIVÉS ET

 MARCHÉS

 PUBLICS

 ■

 LES MARCHÉS PRIVÉS : NORME NF P03-001

 La norme définit une hiérarchisation des pièces constitutives des marchés.

 Les pièces constituant le marché prévalent les unes sur les autres dans l'ordre où elles sont énu-

mérées ci-après :

 •


 la lettre d'engagement   ou la soumission acceptée et ses annexes éventuelles : ce document


 contient principalement l'identification des parties, l'objet du marché, les délais d'exécution et le

 prix. Il est revêtu de la signature de l'entrepreneur dès l'origine puis de celle du maître d'ouvrage

 lorsqu'il l'accepte. Il peut comporter des annexes (par exemple : des séries de prix ou bordereaux).

 •


 le cahier des clauses administratives particulières (CCAP)   : ce document complète et modi-


fie le C.C.A.G. en l'adaptant à une opération déterminée. Il doit notamment contenir les clauses

 administratives découlant des sujétions de la mission de coordination en matière de sécurité et de

 protection de la santé (SPS).

 •


 le cahier des clauses techniques particulières (CCTP)   comportant :


 –

 des pièces écrites ;

 –

 des pièces graphiques ou numérisées ;

 –

 des pièces annexes éventuelles.

 Devront figurer au CCTP les clauses techniques qui découlent des sujétions de la mission de

 coordination en matière de sécurité et de protection de la santé :

 –

 le calendrier général complété éventuellement par le calendrier d'exécution ;

 –

 le cahier des clauses administratives générales (CCAG) ;

 –

 les clauses techniques générales.

 ■

 LES MARCHÉS PUBLICS : CODE DES MARCHÉS PUBLICS

 Les pièces constitutives du marché au sens du cahier des clauses administratives générales

 (CCAG) prévalent dans l'ordre ci-après :

 –

 l'acte d'engagement ;

 –

 le cahier des clauses administratives particulières (CCAP) ;

 –

 le cahier des clauses techniques particulières (CCTP), contenant la description des ouvrages et

 les spécifications techniques ;

 –

 lorsque ces pièces sont mentionnées comme pièces contractuelles, les documents tels que

 plans, notes de calculs, cahier des sondages, dossier géotechnique ;

 –

 à moins que le marché ne prévoie le règlement de la totalité des prestations par un prix forfaitaire

 unique, l'état des prix forfaitaires, le bordereau des prix unitaires ou la série de prix qui en tient lieu ;

 sous réserve de la même exception, le détail estimatif ;

 –

 lorsque ces pièces sont mentionnées comme pièces contractuelles, les décompositions de prix

 forfaitaires et les sous-détails de prix unitaires ;

 –

 le ou les cahiers des clauses techniques générales (CCTG) applicables aux prestations faisant

 l'objet du marché ;

 –

 le cahier des clauses administratives générales (CCAG) applicables aux marchés publics de

 travaux.
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 1. LE DOSSIER DE CONSTRUCTION ET LE DESSIN TECHNIQUE

 1.2.3. LE DÉROULEMENT D'UNE OPÉRATION DE CONSTRUCTION

 ■

 ORGANIGRAMME GÉNÉRAL

 Phase 1

 Phase 2

 Phase 3

 Phase 4

 Phase 5

 Réception

 des travaux

 Élaboration du projet

 Élaboration des offres

 des entreprises

 Préparation et

 organisation du chantier

 Exécution des travaux

 Bilan de l'opération

 ÉTUDES

 EXÉCUTION

 Remise des offres

 Choix des entreprises

 Signature du marché

 Appel d'offres

 Ordre de service de

 démarrage des travaux
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 LES INTERVENANTS ET LE DÉROULEMENT D'UNE OPÉRATION DE CONSTRUCTION

 ■

 CONTENUS PRINCIPAUX DES DIFFÉRENTES PHASES

 PHASE 5

 Prix de revient

 rentabilité

 Comparaison

 Coût

 prévisionnel

 Coût

 réel

 Critères de

 rentabilité

 Statistiques

 (coef. de PV)

 Mémoire

 définitif

 Dossier des

 ouvrages

 exécutés

 Décompte

 définitif

 PHASE 4

 Suivi de chantier

 Contrôle de

 l'exécution

 Contrôle des

 dépenses

 État de situation

 provisoire

 Demande

 d'acompte provisoire

 Rapport journalier

 – quantités réalisées

 – consommations

 en matériaux

 •

 bons de livraison

 – consommation de

 main-d'œuvre

 •

 feuilles d'heures

 – utilisation d'engin

 •

 feuilles d'heures

 PHASE 3

 Étude détaillée des

 procédés d'exécution

 – dessins

 détails

 – plans

 exécution

 – analyse de

 fabrication

 – installation

 de chantier

 – calendrier,

 etc.

 Étude

 technique

 Étude de prix

 – optimisation

 •

 matériaux

 •

main-

d'œuvre

 •

sous-

traitance

 •

 matériel

 •

 etc.

 Étude des besoins

 – en matériaux

 •

 débits

 •

 approvisionnements

 – en main-d'œuvre

 •

 qualification

 •

 équipe-cadences

 – en matériel

 •

 parc

 •

 location, achat

 – demande d'autorisation de

 travaux sur voie publique

 – demande de branchements

 eau, EDF, PTT, etc.

 – ouvertures de comptes

 bancaires

 – demande de caution

 bancaire

 – PHS, etc.

 Démarches administratives

 PHASE 2

 D.C.E.

 Études des

 procédés

 et des

 matériaux

 Consultation

 des

 fournisseurs

 Remise

 de prix

 Études et

 propositions

 de variantes

 Avant métré

 et devis

 quantitatif

 Choix et

 adaptation

 des prix

 unitaires

 – Bordereau

d'entre-

prise

 – Expérien-

ce de

 chantiers

précé-

dents

 Devis

 estimatif

 Prix global

 forfaitaire

 Sous détails

 simplifiés

 •

 déboursé

prévision-

nel

 •

 coefficient

 de prix de

 vente

 PHASE 1

 Projet client

 Description

 d'intention

 Enveloppe

 budgétaire

 Architecte

 Esquisse

 A.P.S.

 Préestimation

 ratios prix/m2

 Économiste

 Projet détaillé

 Économiste

 – plans

 – C.C.T.P.1

 –C.C.A.P.2  –études

 – R.P.A.O.

 – acte

engage-

ment

 – plans

 B.A.

 therm.

 – étude

 de sol

 – etc.

 – métrés

 – quantita-

tifs

 – C.C.T.P.

 – R.P.A.O.

 – etc.

 Dossier de consultation

 des entreprises

 (1) Cahier des clauses techniques particu-

lières.

 (2) Cahier des clauses administratives par-

ticulières.

 B.E.

 Technique

 Architecte
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 1. LE DOSSIER DE CONSTRUCTION ET LE DESSIN TECHNIQUE

 1.3.

 LES RÈGLES DE REPRÉSENTATION ET LES DIFFÉRENTS PLANS

 LES FORMATS

 DES DESSINS

 Les formats de base des dessins (norme NF P02-006) ont des dimensions qui sont des multiples

 de 210 mm dans un sens et de 297 mm dans l'autre.


 1 :   Format A4 : 297 mm × 210 mm



 2 :   Format A3 : 420 mm × 297 mm



 3 :   Format A2 : 594 mm × 420 mm



 4 :   Format A1 : 840 mm × 594 mm



 5 :   Format A0 : 1 188 mm × 840 mm


 54

 32

 1

 297

 210

 420

 840

 594

 1188

 LE CARTOUCHE

 Le cartouche rassemble les renseignements essentiels du dessin :

 –

 échelle principale ;

 –

 titre ;

 –

 format ;

 –

 numéro de référence du document ;

 –

 nom du dessinateur ;

 –

 date ;

 –

 etc.
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 LES RÈGLES DE REPRÉSENTATION ET LES DIFFÉRENTS PLANS

 La norme NF P02-001 définit les principes généraux de représentation applicables aux dessins d'architec-

ture, de bâtiment et de génie civil.

 LA NATURE DES

 TRAITS

 Trois largeurs de trait, fort, renforcé et fin sont utilisées et choisies en fonction des dimensions et

 du genre de dessin dans la gamme suivante : 0,18 – 0,25 – 0,35 – 0,5 – 0,7 – 1 – 1,4 et 2 mm. Le

 rapport entre les largeurs des traits forts et fins sera supérieur ou égal à deux.

 Si deux ou plusieurs traits de natures différentes coïncident, l'ordre de prévalence est le suivant :

 1. Contours de sections (trait continu renforcé).

 2. Arêtes et contours vus (traits forts).

 3. Arêtes et contours cachés (trait interrompu fort ou fin).

 4. Traces de plans de coupe (trait mixte fin avec éléments longs forts à chaque extrémité et aux

 changements de plans de coupe).

 5. Axes de révolution et traces de plan de symétrie, fibre moyenne (trait mixte fin).

 6. Lignes d'attache (trait continu fin).

 Seuls les types de trait figurant dans le tableau ci-après sont à utiliser pour les applications cor-

respondantes.

 Différents types de traits

 Trait

 Désignation

 Applications générales

 Continu fort

 Contours vus

 Arêtes vues

 Continu renforcé

 Contours de sections

 Continu fin (aux instruments)

 Arêtes fictives vues

 Lignes de cote

 Lignes d'attache et de rappel

 Lignes de repère

 Hachures

 Contours de sections rabattues sur place

 Axes courts

 Constructions géométriques

 Contours vus pour l'architecture

 Continu fin à main levée

 Limites de vues ou coupes, partielles ou

 interrompues, si ces limites ne sont pas des

 traits mixtes fins (axe)

 Continu fin (droit) avec zig-zags

 Interrompu fort (tireté)

 Contours cachés

 Arêtes cachées

 Arêtes de coffrage phase ultérieure

 Contours cachés

 Arêtes cachées

 Interrompu fin (tireté)

 Mixte fin

 Axes de révolution

 Traces de plans de symétrie

 Trajectoires

 Fibres moyennes

 Mixte fin avec éléments longs

 forts aux extrémités et aux

 changements de plans de coupe

 Traces de plans de coupe

 Mixte fort

 Indication de lignes ou de surfaces faisant

 l'objet de spécifications particulières

 Traces de plans de référence

 Mixte fin à deux tirets

 Contours des éléments voisins

 Positions intermédiaires et extrêmes des

 éléments mobiles

 Contours des parties d'ouvrages à éliminer

 Parties situées en avant d'un plan de coupe

 Demi-rabattement

 Mixte renforcé à deux tirets

 application particulière (armure

 précontrainte)
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 1. LE DOSSIER DE CONSTRUCTION ET LE DESSIN TECHNIQUE

 LA

 REPRÉSENTATION

 ORTHOGONALE

 La représentation orthogonale permet de représenter un objet réel en 3 dimensions par plusieurs

 vues ou dessins en deux dimensions pour en définir fidèlement les dimensions et les formes.

 Une VUE est une projection orthogonale d'un objet sur un plan parallèle à ses faces.


 On place la   VUE DE FACE   (généralement la plus intéressante), puis on réalise des rotations de 90°


 pour visualiser les autres faces de l'objet.

 Vue de dessous

 Vue de face

 Vue de droite

 Vue de derrière

 Vue de dessus

 Vue de gauche

 Positionnement des différentes vues

 13
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 LES RÈGLES DE REPRÉSENTATION ET LES DIFFÉRENTS PLANS

 LES COUPES ET

 SECTIONS


 Une   coupe   représente la partie tranchée d'un élément par un plan fictif et la partie située en arrière


 du plan sécant par rapport à l'observateur, situé face à ce plan, limité à ce qui est nécessaire pour

 la compréhension du dessin.

 Une coupe

 On met en évidence la section (partie en contact avec le plan de coupe) en repassant le contour

 des surfaces en trait continu renforcé et en hachurant les surfaces coupées en trait continu fin.


 La   section   représente exclusivement l'intersection du plan de coupe et de la matière de l'élément.


 Le repérage des coupes se fait par :

 –

 une lettre désignant le plan de coupe ;

 –

 une flèche indiquant le sens d'orientation ;

 –

 un trait mixte définissant le plan de coupe.

 Repérage des coupes

 B

 B-B

 A-A

 B

 A

 A

 14
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 1. LE DOSSIER DE CONSTRUCTION ET LE DESSIN TECHNIQUE

 LES COUPES

 ET SECTIONS

 (suite)

 Les hachures sont des traits fins qui matérialisent la matière coupée par le plan de coupe lors de

 la représentation des sections et des coupes. L'aspect de ces hachures varie en fonction de la

 nature des matériaux coupés.

 Hachures représentant les différentes natures de matériaux coupés

 Sol naturel

 Bois en coupe

 transversale

 Plastique dur et

 garnitures

 Sol aménagé

 Bois en coupe

 longitudinale

 Isolant

 thermique

 Métaux, alliages

 légers et

 maçonnerie

 Panneaux de

 particules

 Bardage

 Béton

 Contreplaqué

 Bardage avec

 isolation

 Béton de masse

 ou de propreté

 Latte

 Mousse de

 calfeutrement

 LA COTATION

 DES DESSINS

 La norme NF P02-005 définit les principes généraux de cotation applicables aux dessins d'archi-

tecture, de bâtiment et de génie civil.

 Pour définir clairement et complètement un ouvrage, les cotes nécessaires doivent être inscrites

 directement sur le dessin. Chaque cote n'est inscrite qu'une seule fois.

 Les valeurs numériques sont données, pour chaque dessin, dans l'une des 3 unités suivantes :

 –

 kilomètres (km) ;

 –

 mètres (m) ;

 –

 millimètres (mm).

 Traditionnellement, dans le bâtiment, les cotes peuvent également être exprimées en cm.

 L'unité choisie doit être indiquée dans le cartouche. S'il s'avère nécessaire d'utiliser une autre unité

 sur le même dessin, le symbole de cette unité doit être indiqué à la suite de la valeur concernée


 (km, m et mm), à l'exception de la   cotation des niveaux   qui se fait toujours en mètres.


 Dans le cas de cote non à l'échelle, par exemple dans le cas de vue interrompue ou de modifica-

tion de valeur, la valeur de la cote est soulignée.

 ■

 LES ÉLÉMENTS GRAPHIQUES DE LA COTATION

 Ligne de repère

 Ligne d'attache

 Ligne

 de cote

 Extrémité

 (flèche)

 Indication

 d'origine

 Doublage
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 LES RÈGLES DE REPRÉSENTATION ET LES DIFFÉRENTS PLANS

 LA COTATION

 DES DESSINS

 (suite)

 ■

 LES MODES DE COTATION

 3 000

 3 000

 3 000

 Cotation en série

 3 000

 6 000

 9 000

 Cotation en parallèle

 3 000

 6 000

 9 000

 Cotation à cotes cumulées

 95

 90

 25

 ∅

 25

 27

 °

 27

 °

 Cotation des circonférences

 Cotation des angles

 R25

 R 250

 990

 950

 Cotation des cordes et arcs

 100

 350

 pente65%

 pente 65 %

 Cotation des pentes

 16
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 1. LE DOSSIER DE CONSTRUCTION ET LE DESSIN TECHNIQUE

 LA COTATION

 DES DESSINS

 (suite)

 ■

 LA COTATION DES NIVEAUX

 Il s'agit d'une cotation cumulée. Elle donne l'altitude de certains éléments par rapport à un niveau

 de référence.

 Le niveau du plancher fini du rez-de-chaussée (revêtement de sol compris) est souvent choisi

 comme niveau de référence. Il devient alors l'origine pour le calcul des cotes de niveau. Celles-ci

 sont positives si elles se situent au-dessus de l'origine et négatives dans le cas contraire. Ce ni-

veau de référence est rattaché au niveau N.G.F. (Nivellement Général de la France).

 L'unité utilisée pour les cotes de niveau est le mètre.

 •

 Coaion es nivea sr les copes :

 niveau de référence

 0.00

 autres niveaux

 +

 3.05

 +

 2.50

 avec rattachement

 au niveau NGF

 0.00

 10.28

 Quand il est fait référence à la face supérieure d'un ouvrage, la flèche est tournée vers le bas.

 Quand il est fait référence à la face inférieure d'un ouvrage, la flèche est tournée vers le haut.

 •

 Coaion es nivea sr les plans :

 niveau de référence

 0.00

 autres niveaux

 0.35

 avec rattachement

 au niveau NGF

 0.00

 10.28

 ■

 LA COTATION DES NUS DES OUVRAGES VERTICAUX

 Il s'agit d'une cotation cumulée, comme pour les cotes de niveau. Elle indique la valeur des dif-

férents décrochements sur une façade par rapport à une origine nommée zéro. Le plan vertical le

 plus important de la façade est souvent choisi comme origine pour le calcul des nus.

 Ceux-ci sont positifs s'ils se situent vers l'extérieur de la construction et négatifs dans le cas

 contraire. L'unité utilisée pour les cotes de nus peut être le centimètre, le millimètre ou toute autre

 unité.

 •

 Coaion es ns sr les copes :

 nu de référence

 0

 autres nus

 +

 100

 •

 Coaion es ns sr les façaes :

 nu de référence

 0

 autres nus

 –

 50

 +

 70

 17
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 LES RÈGLES DE REPRÉSENTATION ET LES DIFFÉRENTS PLANS

 1.3.1. LES PRINCIPALES PIÈCES GRAPHIQUES DU DOSSIER DE CONSTRUCTION

 Pendant les phases d'avant-projet sommaire (APS) et d'avant–projet détaillé (APD), l'équipe de maîtrise

 d'œuvre (architecte, paysagiste, urbaniste, économiste, ingénieurs tous corps d'état) adapte le projet et le

 budget, et réajuste les éléments du programme pour répondre aux différentes réglementations et aux exi-

gences du maître d'ouvrage.

 Les principaux plans produits pendant ces phases sont :

 –

 Le plan de situation qui situe le terrain à bâtir.

 –

 Le plan de masse qui définit la position de la construction sur le terrain.

 –

 Les façades.

 –

 Les plans des différents niveaux.

 –

 Les coupes verticales.

 ■

 LE PLAN DE SITUATION


 Le plan de situation   du terrain à bâtir, à l'échelle comprise entre 1/5 000 et 1/25 000, indique la position géogra-


phique d'un terrain à l'intérieur de la commune. Il représente la vue aérienne d'un lieu ou d'une ville, souvent tiré du

 cadastre de la commune.

 ■

 LE PLAN DE MASSE


 Le plan de masse, à l'échelle comprise entre 1/50 et 1/500, indique la zone d'implantation du bâtiment à construire


 dans les limites du terrain. Il présente le terrain dans sa totalité et indique sa géométrie, les courbes de niveaux,

 l'implantation des constructions voisines.

 Ce plan fait apparaître :

 –

 les bâtiments existants à maintenir ou démolir sur la parcelle avec leurs dimensions et emplacements ;

 –

 l'emprise au sol de la construction projetée et ses dimensions ;

 –

 les plantations (arbres, haies) à maintenir, à supprimer ou à planter ;

 –

 l'orientation du Nord ;

 –

 les limites cotées du terrain ;

 –

 l'accès à la parcelle et le nom de la voie de desserte ;

 –

 les distances entre la construction et les limites du terrain ;

 –

 les clôtures existantes et projetées.

 18
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 1. LE DOSSIER DE CONSTRUCTION ET LE DESSIN TECHNIQUE

 LE PLAN DE

 MASSE

 (suite)

 Plan de masse à l'échelle 1/250
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 LES RÈGLES DE REPRÉSENTATION ET LES DIFFÉRENTS PLANS

 ■

 LES PLANS DES FAÇADES


 Les plans es façaes, à l'échelle comprise entre 1/50 et 1/100, permettent de définir l'aspect extérieur du bâti-


ment.

 Ils permettent de préciser :

 –

 la nature, la couleur des matériaux et leur localisation ;

 –

 les dimensions des différents volumes de la construction ;

 –

 la position des baies ;

 –

 les détails architecturaux : cheminée, capteur solaire, pierres apparentes…

 Plans de façades de maison

 DOC. DANIEL CRANTZ

 ET PHILIPPE BERDALLE ARCHITECTES
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 1. LE DOSSIER DE CONSTRUCTION ET LE DESSIN TECHNIQUE

 ■

 LES PLANS DES DIFFÉRENTS NIVEAUX


 Les plans des différents niveaux, à l'échelle 1/50, sont la représentation d'une coupe horizontale exécutée 1 mètre


 au-dessus du sol fini de l'étage considéré.

 DOC. DANIEL CRANTZ ET PHILIPPE BERDALLE ARCHITECTES
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 LES RÈGLES DE REPRÉSENTATION ET LES DIFFÉRENTS PLANS

 LES COUPES

 VERTICALES


 Les coupes verticales,   à l'échelle 1/50, sont effectuées sur la totalité de la construction.


 Elles peuvent être droites ou brisées à plans parallèles. Le repérage des coupes doit figurer sur une

 vue au moins (plan ou autre coupe verticale).

 Il faut choisir les coupes qui donnent le maximum de renseignements.

 Coupe verticale d'une maison

 DOC. DANIEL CRANTZ

 ET PHILIPPE BERDALLE ARCHITECTES
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 1. LE DOSSIER DE CONSTRUCTION ET LE DESSIN TECHNIQUE

 1.3.2. LES DESSINS D'EXÉCUTION

 La phase d'élaboration du dossier de consultation des entreprises (DCE) est la phase de définition et de

 description technique du bâtiment. Chaque ouvrage est dessiné, décrit et dimensionné. Lors de cette phase,

 l'équipe de maîtrise d'œuvre produira tous les détails techniques qui permettront aux entreprises d'établir

 leurs devis et de définir les procédés de construction retenus.

 Exemples de détails techniques pour la construction d'une maison passive à Arcangues

 Liteaux 30×40 mm

 Liteaux 45×18 mm

 Liteaux 45×18 mm

 Suspente

 Film pare-pluie

 Fibre de bois

 e=10 cm

 Ouate soufflée

 e=20 cm

 Frein-Vapeur

 système INTELLO

 OSB 16 mm

 Poutres I FJI 58

 Tuile

 Entretoise

 Sto-colle Dispersion

 Chevron

 Gouttière métall que

 Bandeau

 Plaque plâtre Knauf

 e=15 mm

 Ruban de raccord

 Plâtre

 Ruban de raccord

 Sto Mortier colle B

 Sto panneau polystyrène 120×60×20 cm

 Sto-Équerres de d'appui EPS 20 SE

 Sto-Copribande

 Fenêtre ouvrant OPTIWIN bois Zw0a2Holz 085

 Frein-vapeur

 Ruban de raccord

 CONTEGA PV de PROCLIMA

 Ruban de raccord

 CONTEGA FC de PROCLIMA

 Liaison menuiserie – isolation extérieure – couverture

 Ruban de raccord

 Fenêtre ouvrant OPTIWIN bois Zw0a2Holz 085

 Ruban de raccord

 CONTEGA FC de PROCLIMA

 Sto SAS PS30SE

 Sto-Armature d'angle

 Lames de terrasse bois

 composite Xyltech

 Lambourde

 Microciment

 Dal age

 Plots en bois

 (madriers à plat) (Classe 4)

 Collage avec STO-Flexyl

 Sto-Flexyl

 Géotexti e

 Isolant

 Film Polyane

 Sable

 Liaison menuiserie – terrasse extérieure

 DOC. CUBE INGÉNIEURS ARCHITECTES
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 LES RÈGLES DE REPRÉSENTATION ET LES DIFFÉRENTS PLANS

 Les différents dessins d'exécution seront réalisés par les bureaux d'études spécialisés du gros œuvre et des

 corps d'états du second œuvre. On peut citer les principaux dessins d'exécution réalisés lors des projets

 de construction :

 –

 les dessins de fondations ;

 –

 les dessins de coffrage ;

 –

 les dessins d'armatures ;

 –

 les plans de pose des planchers ;

 –

 les dessins de charpente ;

 –

 les plans d'installations électriques ;

 –

 les plans d'installations de chauffage.

 Ces dessins regroupent l'ensemble des vues (plans, coupes, élévations) qui permettent de définir les ou-

vrages considérés.

 LES DESSINS

 DE FONDATIONS


 Les dessins de fondations, à l'échelle 1/50 ou 1/100, précisent la forme et la disposition des


 ouvrages enterrés supportant la construction (semelles, plots, longrines,…).

 Ils permettent d'implanter l'ouvrage en vue d'effectuer les terrassements.


 Le plan de fondations   est une coupe horizontale réalisée sur l'ensemble du bâtiment, où l'on re-


présente les semelles de fondations et les murs de soubassement qu'elles supportent (les fouilles

 de part et d'autre sont supposées non remblayées).

 Exemple de plan de fondations de types « semi-profondes », réalisées sur la base de micro-pieux et de lon-

grines.

 24
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 1. LE DOSSIER DE CONSTRUCTION ET LE DESSIN TECHNIQUE

 LES DESSINS

 DE FONDATIONS

 (suite)

 Les différents éléments font l'objet

 d'un repérage conventionnel :

 –

 Semelles : S1, S2, …

 –

 Poteaux : P1, P2, …

 –

 Longrines : L1, L2, …

 Sur les coupes figurent :

 –

 le niveau de fond de fouille ;

 –

 la section de la fondation (sa hauteur si la largeur est

 cotée sur le plan) ;

 –

 les niveaux inférieur et supérieur des semelles ;

 –

 le niveau du sol terrassé.

 25
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 LES RÈGLES DE REPRÉSENTATION ET LES DIFFÉRENTS PLANS

 LE DESSIN DE

 COFFRAGE


 Le dessin de coffrage, à l'échelle 1/50, est l'ensemble des vues qui définissent les formes exté-


rieures brutes obtenues après décoffrage des éléments en béton d'un ouvrage.

 On représente la structure porteuse de l'ouvrage dépouillée de tous les ouvrages secondaires

 (enduit, revêtement de sols, isolant, cloisons, menuiseries, …).


 Le plan de coffrage de plancher   est une vue de dessus du coffrage avant le coulage du béton.


 Pour les ouvrages horizontaux (planchers, poutres et linteaux), on dessine les contours du coffrage

 des éléments verticaux, le béton étant considéré non coulé.

 Qaunt aux ouvrages verticaux (murs et poteaux), ils sont représentés comme s'ils étaient coupés

 par un plan horizontal juste en dessous du niveau des poutres et linteaux.

 Exemple de plan de coffrage d'un plancher

 Les différents éléments de structure font l'objet d'un repérage conventionnel :

 –


 Les poutres sont repérées par un chiffre suivi de l'indication de la section :   4   300 × 500


 –


 Les poteaux sont repérés par la lettre P suivie du numéro du poteau :   P11


 –


 Les linteaux sont repérés par la lettre L suivie du numéro du linteau :   L3


 –


 Les chaînages verticaux sont repérés par les lettres CV suivies du numéro du chaînage :   CV5


 –


 Les consoles sont repérées par la lettre C suivie du numéro de la console et des indications de sa section :   C1


 300 × 500

 Les dalles peuvent être repérées par une lettre minuscule entourée d'un cercle en trait fin.

 Le niveau et l'épaisseur de la dalle s'inscrivent dans un

 cercle situé au milieu de la diagonale en trait fin qui précise

 les limites de la dalle.

 +

 3,00

 180
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 1. LE DOSSIER DE CONSTRUCTION ET LE DESSIN TECHNIQUE

 LES DESSINS

 D'ARMATURES


 Les dessins d'armatures, dessins de détails à l'échelle 1/10 ou 1/20, permettent de définir com-


plètement les armatures des ouvrages en béton armé. Chaque élément (poteau, poutre, linteau…)

 fait l'objet d'un dessin comportant une élévation et une ou plusieurs coupes.

 Ces dessins permettent de fournir une description complète de chaque acier (diamètre, longueur

 et forme), et les indications nécessaires à la mise en place dans les coffrages des aciers (nombre

 d'armatures, position, cotes d'enrobage et recouvrements éventuels des barres).

 Exemple de plan d'armatures d'une poutre

 Nomenclature

 Rep

 Nbr

 Type

 Longueur dev

 Façonnage

 1

 6

 HA 32

 6,605

 2

 6

 HA 25

 3,294

 3

 6

 HA 14

 6,202

 4

 6

 HA 8

 4,440

 5

 4

 HA 12

 5,690

 6

 35

 HA 8

 2,622

 7

 140

 HA 8

 0,745

 8

 70

 HA 8

 0,875

 27
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 LES RÈGLES DE REPRÉSENTATION ET LES DIFFÉRENTS PLANS

 LES DESSINS

 D'ARMATURES

 (suite)

 Exemple de plan d'armatures d'un poteau

 Exemple de plan d'armatures d'une semelle de fondations

 28
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 1. LE DOSSIER DE CONSTRUCTION ET LE DESSIN TECHNIQUE

 ■

 LE PLAN DE POSE DES PLANCHERS À POUTRELLES OU À PRÉDALLES


 Le plan de pose des planchers à poutrelles ou à prédalles, souvent établi par les fabricants, permet de définir la


 mise en œuvre et de repérer les différents éléments préfabriqués qui constituent ces planchers.

 •

 Eemple e plan e pose 'n plancher à porelles

 CH1 32x20

 0+1000+250 daN

 ETAI

 ETAI

 ETAI

 ETAI

 5 PSI 28a

 2 PSI 41b

 6 PSI 41c

 PSI 24d

 PSI 27e

 PSI 30f

 PSI 33g

 PSI 36h

 PSI 39i

 10 PSI 41j

 PSI 41j

 2 PSI 41c

 4 PSI 41j

 PSI 41k

 9 PSI 41j

 2 × Diam 10

 2 × Diam 10

 2 × Diam 10

 2 × Diam 10

 2 × Diam 10

 2 × Diam10

 2 × Diam 10

 2 × Diam 10

 1.00

 3.00

 60

 60

 22

 50

 60

 50

 60

 39

 PSI 15+5

 PSI 15+5

 PSI 15+5

 1.75

 1.30

 1.45

 3

 1

 1

 1

 5

 3

 2

 3

 1

 1

 1

 1

 4

 4

 4

 DOC. ISOLTOP

 •

 Eemple e plan e pose 'n plancher à pralles

 Affaire

 Plan 951101ba

 H1 = 6 cm

 Cale = 2 cm

 (Nb = 1)

 951101/SIPE - AGROPARC 84911 AVIGNON

 Prédalle

 A3

 1,30

 1,105

 60

 30

 30

 90,5

 90,5

 2,41

 1,08

 44

 10

 6,37

 1,90

 2,02

 1,00

 46

 68

 75

 70

 IR1

 IL1

 2,00

 IP1

 3A

 3A

 SUSP.HA

 SUSP.HA

 SUSP.DX

 50

 70

 Type

 7.4.5.110

 7.4.5.110

 7.4.5.110

 Nb

 1

 1

 1

 Nb

 17

 16

 11

 10

 6

 Type

 HA10

 HA8

 6

 6

 12

 Repart

 2.36

 2.36

 Longit

 6.42

 3.68

 2.31

 Espt

 91

 91

 91

 Espt

 15

 15

 31

 62 Pos.

 2.4 Renf. A

 Long

 6.00

 5.40

 4.80

 S = 13.91 m2

 Isol = 10 cm

 béton : 0,83 m3

 1 réservation

 DOC.SIPE INFORMATIQUE
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 1.4.

 LES ÉLÉMENTS DE L'ÉTUDE DE PRIX

 1.4.1. CORRESPONDANCE ENTRE LES TRAVAUX ET LEUR ESTIMATION

 LES ÉLÉMENTS

 À PRENDRE EN

 COMPTE

 Production

 Ensemble des réalisations de l'entreprise pour

 un temps donné (mois, trimestre, année…)

 Ouvrage

 Réalisation de l'entreprise prise dans son

 ensemble (pavillon, immeuble, pont…)

 Ouvrage élémentaire

 Partie spécifique de l'ouvrage qui se distingue

 par la nature particulière du travail demandé

 Exemple : semelles filantes en béton armé,

 carrelage en grès cérame…

 Unité d'ouvrage élémentaire

 Unité commune à l'étude de prix et au métré

 Exemple : le m3  pour une fouille en excavation

 Chiffre d'affaires

 Montant général de l'activité de l'entreprise

 durant cette même période

 Montant hors taxes des travaux

 Montant global (hors TVA) d'un ouvrage

 Montant partiel

 Coût d'un ouvrage élémentaire

 Prix de vente unitaire

 Élément de base de toute facturation

 1.4.2. COÛT DE REVIENT (CR)

 DÉFINITION

 Il représente le coût réel, toutes dépenses confondues, d'un ouvrage élémentaire ou d'un ouvrage

 en totalité.

 Il peut être

 réel

 prévisionnel

 Établi au stade de l'étude,

 sert à établir un devis estimatif

 Établi après la réalisation de l'ouvrage

 à partir des données d'exécution

 DÉCOMPOSITION

 DU COÛT DE

 REVIENT

 Appellation

 Caractéristiques

 Contenu/Remarques

 Déboursés secs (DS)

 Liés aux ouvrages

 élémentaires

 Main-d'œuvre + matériaux + matériel

 Il y a autant de DS que d'articles

 dans le métré de l'ouvrage

 Frais de chantier

 (FC)

 Liés à un ouvrage en totalité

 Baraques de chantier, grues, etc.

 Impossibilité d'affectation à un

 ouvrage élémentaire précis

 Frais généraux (FG)

 Liés au fonctionnement

 général de l'entreprise

 Salaires des administratifs, loyer du

 siège, etc.

 Non directement liés au chantier

 mais supportés par l'entreprise

 Frais d'opération

 (Fop)

 Liés à des modalités

 particulières du marché

 Frais de dossier, frais de bureau de

 contrôle, etc.

 Ne se rencontrent pas

 systématiquement lors de l'étude

 d'une affaire

 La composition d'un coût de revient peut donc s'écrire :


 CR   =   DS   +   FC   +   FG   +   Fop
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 1. LE DOSSIER DE CONSTRUCTION ET LE DESSIN TECHNIQUE

 1.4.3. COÛT DE PRODUCTION (CP)

 DÉFINITION

 Il représente les dépenses exigées par la seule réalisation sur chantier. Il peut également être

 nommé déboursé total.


 CP   =   DS   +   FC


 1.4.4. PRIX DE VENTE (PV)

 COMPOSITION

 DU PV HT

 Il s'agit du prix que payera le maître de l'ouvrage à l'entrepreneur exécutant les travaux définis par

 contrat. Le prix de vente se calcule hors taxes, et on ajoute ensuite la TVA.

 Les taux de TVA en 2014 sont de :

 –

 20 % pour les travaux neufs ;

 –

 5,5 % ou 10 % pour les travaux de rénovation.


 PV HT   +   TVA   =   PV TTC


 Au stade de la consultation des entreprises, les prix de vente sont généralement obtenus à partir

 des coûts de revient prévisionnels auxquels on ajoute le bénéfice (B) prévu pour l'affaire.


 PV HT   =   CR   +   BÉNÉFICE PRÉVU


 La composition du prix de vente hors taxes peut donc s'écrire :


 PV HT   =   DS   +   FC   +   FG   +   Fop   +   B


 1.4.5. NOTIONS RELATIVES AUX MARGES ENTRE CR ET PV

 MODÉLISATION

 Bénéfice (B)

 et aléas (A)


 Marge séparant le   coût de revient prévisionnel   du   prix de vente HT


 au stade du devis.

 Bénéfice


 Marge séparant le   coût de revient réel   du   prix de vente HT   lorsque



 PV HT   >   CR réel.


 Perte


 Marge séparant le   coût de revient réel   du   prix de vente HT   lorsque



 CR réel   >   PV HT.


 Écart


 Différence due aux imprévus entre le   coût de revient prévisionnel   et le



 coût de revient réel.


 CR

 prév.

 PV HT


 PROJET exécution des travaux


 contrôle après exécution

 B et A

 CR

 réel

 cas 1

 B

 CR

 réel

 cas 2

 B

 CR

 réel

 cas 3

 Perte


 Cas 1 : CR réel   <   CR prévisionnel   ➞   augmentation du bénéfice



 Cas 2 : CR réel > CR prévisionnel mais PVHT respecté   ➞   diminution du bénéfice escompté



 Cas 3 : CR réel > PVHT   ➞   perte
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 LES ÉLÉMENTS DE L'ÉTUDE DE PRIX

 1.4.6. PRINCIPE DU SOUS-DÉTAIL DE PRIX

 CONTENU

 Construction d'un sous-détail de prix pour une unité d'ouvrage élémentaire :

 part de main-d'œuvre

 part de matériaux

 ∑

 =

 déboursé sec

 +

 FC

 FG

 part de

 Fop

 B

 =

 prix de vente

 (HT)

 part de matériel

 DÉBOURSÉ SEC

 Composants du D.S.

 Temps unitaire d'exécution

 ×

 Besoin élémentaire

 Besoin élémentaire

 Quantité élémentaire

 D.S. correspondant

 +

 +

 Déboursé sec

 de l'unité d'ouvrage

 élémentaire

 =

 Part de M.O.

 =

 Part de matériaux

 =

 Part de matériel

 Déboursé unitaire

 Déboursé horaire

 Valeur hors taxes

 Coût d'utilisation

 ×

 ×

 Main-d'œuvre

 Matériaux

 Matériel

 =

 COÛTS

 D'UTILISATION

 DU MATÉRIEL

 Ils se déterminent à partir de la valeur d

 diverses que l'on peut apprécier grâce

 Frais de mise à disposition

 Frais d'entretien

 Frais de fonctionnement

 Frais de conduite

 Frais complémentaires

 u matériel à l'état neuf, sa durée de vie et des charges

 au tableau suivant :


 Achat   ➞   amortissement


 Location à l'extérieur

 Transport – manutention – montage…

 Réparations

 Pièces de rechange

 Entretien courant

 Pneumatiques…

 Matières consommables (énergie, etc.)

 Petites fournitures…

 Main-d'œuvre spécifique…

 Assurances

 Taxes (vignette…)

 Travaux accessoires (préparation du sol…)

 Équipements accessoires (mobilier dans baraques…)

 32
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 1. LE DOSSIER DE CONSTRUCTION ET LE DESSIN TECHNIQUE

 VALEURS HORS

 TAXES DES

 MATÉRIAUX

 Ces coûts sont fonction de :

 –

 la valeur d'achat des matériaux nette de remises ;

 –

 les frais de transport ;

 –

 les frais de conditionnement ;

 –

 les frais de manutention ;

 –

 etc.

 Note : l'incidence des pertes, chutes ou casses aura avantage à être prise en compte au niveau

 des besoins élémentaires de matériaux plutôt qu'au niveau de leur valeur HT.

 On aura tout intérêt à présenter les calculs sous la forme d'un tableau de modèle suivant :

 matériaux

 unité

 valeur HT départ

 transport

 manutention

 conditionnement

 valeur HT rendue chantier

TRANSFORMA-

TION D'UN

 DÉBOURSÉ SEC

 EN PRIX DE

 VENTE HORS

 TAXES

 Il s'agit de passer directement, au moyen de coefficients calculés, des déboursés secs aux prix

 de vente hors taxes que l'on facturera au client.

 À ce niveau :


 On récupère   :


 –

 les frais de chantier,

 –

 les frais généraux,

 –

 les frais d'opération, s'ils existent.


 On estime   la marge bénéficiaire escomptée.


 •

 Cas n° 1 : on ve passer irecemen 'n bors sec à n pri e vene hors aes.


 Il suffit de transformer la relation : PVHT   =   DS   +   FC   +   FG (+   Fop)   +   B



 en : PVHT   =   K   ×   DS


 Voici deux exemples de solutions parmi d'autres :

 Frais de chantier évalués en % de DS

 Frais généraux évalués en % de PVHT

 Frais d'opération évalués en % de PVHT

 Bénéfice choisi en % de PVHT

 K

 =


 1   +   FC



 1   –   FG   –   Fop   –   B


 Frais de chantier évalués en % de DS

 Frais d'opération évalués en % de CR

 Bénéfice choisi en % de PVHT

 Pas de frais d'opération

 K

 =


 (1   +   FC)(1   +   FG)



 1   – B


 •

 Cas n° 2 : on ve parir 'n bors sec, connaîre son coû e revien avan 'obenir

 le prix de vente hors taxes.


 Il faut calculer deux coefficients : DS   ➞   Kf   ➞   CR   ➞   Kb   ➞   PVHT


 Le premier à partir de la relation


 PVHT   =   CR   +   B


 que l'on transforme en


 PVHT   =   Kb   ×   CR


 Le deuxième à partir de la relation


 CR   =   DS   +   FC   +   FG (+   Fop)


 que l'on transforme en


 CR   =   Kf   ×   DS


 FC et FG confondus, évalués en % de DS

 Bénéfice choisi en % de PVHT

 Pas de frais d'opération

 Kb

 =

 1


 1   – B



 et Kf   =   1   +   Fcg


 33














[image: ]

 LES ÉLÉMENTS DE L'ÉTUDE DE PRIX

 PRÉSENTATION

 DES SOUS-

DÉTAILS DE

 PRIX

 Il n'y a pas de règles précises, mais on présente presque systématiquement les sous-détails de

 prix sous forme de tableaux adaptés au besoin de chaque entreprise.

 Contre-cloison plaque ép. 13 mm

 Habillage de parois verticales en plaques de plâtre cartonnées de 13 mm d'épaisseur fixées par

 plots de colle sur le support.

 Unité : m2

 Désignation

 Description

 Unité

 Quantité

 Prix unitaire

 Sous-total

 Enduit en poudre

 enduit de finition en poudre

 à joints calicot en sac

 kg

 0,660

 1,12

 0,74

 Plaque standard 13

 plaque plâtre cartonné BA13
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